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A MADAME M. THATCHER
PREMIER MINISTRE DU ROYAUME UNI
10 DOWNING:STREET-LONDRES

SERIAL No ...........''"...11i g:p

DE LA PART DE M. VALERY GISCARD D'ESTAING
PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE FRANCAISE.

PARIS,LE 18 MAI 1980

MON CHER PREMIER MINISTRE,

J'AI TENU A VOUS INFORMER PERSONNELLEMENT DE
L'ENTRETIEN QUE JE VAIS AVOIR A VARSOVIE AVEC M. LEONID
BREJNEV.

M.GIEREK M'A EXPRIME LE DESIR D'.ORGANISER UN£ CONVERSATION
FRANCHE ET PERSONNELLE DE CETTE SORTE PARCE QU'IL
ETAIT PREOCCUPE PAR-LE SENTIMENT D'tSOLEMEN1 ET DE REPL.I
SUR SOt QU'IL PERCEVAIT CHEZ LES DIRIGEANTS DE L'U.R.S.S.
UN TETE A TETE AVEC 'UN HOMME D'ETAT QU'IL CONNAIT BIEN
PEUT,EN EFFET,PERMETTRE A M. BREJNEV DE MIEUX COMPR.ENDRE
LA SITUATION ET LES  INTENTIONS : DE L'OCCIDENT.

APRES REFLEXION,J'AI ACCEPTE LE PRINCIPE D'UN
TEL ENTRETIEN A CONDITION QU'IL  N'APPARAISSE  PAS COMME
UNE ETAPE DIPLOMATIQUE VISANT A PREPARER OU A ORGANISER
UN REGLEMENT DES PROBLEMES DE L'HEURE.C'EST POURQUOI
NOS CONVERSATIONS SERONT INFORMELLES,LIMITEES A QUATRE
PERSONNES ET NE DONNERONT LIEU A AUCUN COMMUNIQUE
"OPERATIONNEL".

UNE TELLE EXPLICATION PEUT ETRE UTILE:ELLE PEUT
MONTRER A M.BREJNEV QU'IL NE DOLT AVOIR AUCUNE ILLUSION
SUR LES REACTIONS PROFONDES DE L'OCCIDENT FACE
AUX RECENTES INITIATIVES SOVIETIQUES,NOTAMMENT EN
AFGHANISTAN.

SI VOUS LE SOUHAITEZ,MON CONSEILLER  DIPLOMATIQUE
QUI M'ACCOMPAGNE A VARSOVIE POURRAIT SE RENDRE A LONDRES
APRES CET ENTRETIEN POUR VOUS FAt Rf --P ART DE SA SUBSTANCE
ET DES CONCLUSIONS QUE J'EN TIRE.

AVEC L' EXPRESSION DE MES SENTIMENTS LES MEILLEURS.


